
38 BAIBAI

compositeur. On a de lui les ouvrages dont

les titres suivent: 1° Le Bouquet de l'A

mitié, cantatille ; 2° Six Symphonies à i

parties, Paris, 1 75 8 ; 3° Méthodede chant,

Paris, 1760, in-fol.;4° Six Symphonies à

grandorchestre, 1767; 5° Méthode raison-

née pour apprendre à jouer du violon, avec

le doigté de cet instrument, et les différons

agrémens dont il est susceptible ; précédée

des principes de la musique.Paris 1 779, in-

fol. Le même ouvrage a été reproduit avec

un autre titre, comme une nouvelle édi

tion j en 1798. 6° Les petits concerts de

Paris ; 7" Solfèges, pour apprendrefaci

lement la musique vocale et instrumen

tale, Paris, 1784; 8° Journal d'ariettes

italiennes, dont il H paru dix années.

Bailleux est mort à Paris , en 1791.

BAILLON (pierre-Joseph), maître

ordinaire de la musique du duc d' A igui lion ,

vivait a Paris vers la fin du dix-huitième

siècle. On a de lui : Nouvelle méthode de

guitare selon le système des meilleurs

auleurs, contenant les moyens les plus

clairs et les plus aisés pour apprendre à

accompagner une voix, et parvenir à

jouer tout ce qui est propre à cet instru

ment, Paris , 1781. Bâillon a aussi rédigé

un journaldcviolon, et La Muse lyrique,

journal d'ariettes avec accomp. de harpe ou

de guitare, depuis 1772 jusqu'en 1784.

BAILLIONI(m.giovanni), mécanicien,

né à Milan , a inventé un orgue mécanique

d'une construction fort ingénieuse pour

être placé dans les jardins de la villa de

Leinate , qui appartenait à la comtesse

Viscouti. La description de cet instru

ment a été donnée par l'inventeur, dans le

Giornalede' Letterati d'Italia. Tom. X ,

art. Xl, p. 489-498. Cette description a

pour titre : Machina pneumatica, in

ventata da M. G. Baillioni , fatta d'or-

dine délia eccellenlissima signora Vis-

conli . per le delizie delta sua villa di

Leinate.

BÂILLOT ( PIERRE-MARIE-FRANÇOIS DE

sales ) , un des plus célèbres violinistes

que la France ait produits, est né à Passy,

près de Paris , le 1er Octobre 1771. Sen

père , avocat au parlement de Paris , avait

été envoyé en 1768 en qualité de procureur

du roi , à Ajaccio en Corse, où il avait su

se concilier l'estime et l'affection générale.

De retour en France, en 1771, il établit à

Passy une maison d'éducation, et plus tard,

à Paris, un pensionnat pour l'enseignement

delajurisprudence.Dès l'âge le plus tendre,

Baillot annonça de rares dispositions pour

la musique, et le violon avait tant d'attrait

pour lui qu'il parvint à jouer sur cet in

strument plusieurs airs sans les avoir appris.

Vers Page de sept ans , on lui donna pour

premier maître Polidori , Florentin , qui

avait peu de moyens d'exécution, mais qui

ne manquait pas d'enthousiasme et qui ,

chaque jour, parlait à son élève de l'Italie,

En 1780, Baillot étant revenu à Paris arec

ses parents , son professeur de violon fat

Sainte-Marie , artiste français dont la sage

sévérité lui donna ce goût de l'exactitude

et de la netteté qu'on remarque dans son

jeu. Baillot n'a point oublié ce qu'il doità

son maître, sous ce rapport; il en conserve

encore de la reconnaissance. Une circon

stance inattendue vint exercer tout à coup

surses progrès une influence rema rquableet

prolongée. 11 n'avait que dix ans lorsqu'on

le conduisit , en 1782 , au concert spiri

tuel qui se donnait alors au palais des Tui

leries, dans l'endroit qu'on appelle aujour

d'hui la salle des Maréchaux t il y

entendit une seule fois Viotti dans ses bril

lants débuts. Sans avoir pu garder à cet

âge aucun souvenir positif ni du morceau

joué par Viotti , ni du caractère de son

talent , il lui resta de ce grand artisleune

telle impression , que dès ce moment il

devint l'idéal de sa pensée , et que long

temps après , habitant des contrées éloi

gnées, Viotti était toujours pour luilemo-

dèledela perfection qu'il voulait atteindre,

mais à sa manière. La hasard neloi fournit

que vingt ans après l'occasion de l'entendre

de nouveau et de savoir enfin s'il allaitre-

trouveren lui le héros que son imagination

s'était créé ; ce fut alors que frappé d'«l
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miration pour le style de Viotti, si simple,

si expressif et tout à la fois si majestueui,

il s'écria : Je le croyais Achille, niais

c'est Agamemnon.

En 1783 Baillât partit avec sa famille

pour Bastia , où son père , nommé substi

tut du procureur général au conseil supé

rieur de Corse, mourut quelques semaines

après son arrivée. M. de Boucheporn , in

tendant de cette île , touché de la pénible

position de sa famille, qui venait de perdre

son seul appui, offrit à la veuve de secliar-

ger de l'éducation de son fils. Il l'associa à

ses enfans et l'envoya avec eux à Borne, où

ils restèrenttreizemois.Là, Baillot eutpour

troisième et dernier maître de violon Pol-

lani, élève de Nardini, qui dans ses leçons

ne cessait de dire à son élève j Bisogna

spianare l'arco ( Il faut étendre l'archet ,

élargir lejeu)j obligation qui sympathi

sait à merveille avec l'enthousiasme excité

dans l'ame du jeune disciple par la vue du

Capitole. Pendant son séjour à Rome, Bail-

lot, âgé seulement de treize ans, se fit

entendre aux conversations du cardinal de

Bernis et à l'Académie de France , dont

Lagrenée était directeur. Le célèbre peintre

David s'y trouvait alors. De retour en Corse

dans l'année 1785 , Baillot se rendit bien

tôt à Bayonne , habita pendant cinq ans

alternativement cette ville, Pau, Auchet

les Pyrénées , s'occupant peu de musique ,

et accompagnant M. de Boucheporn dans

tontes ses tournées , en qualité de secré

taire. Cependant , toujours passionné pour

le violon , il profitait de tous les instans

de loisir pour s'exercer dans la solitude des

bois et des montagnes.

Les intendances ayant été supprimées ,

Baillot vint à Paris au moisdefévrierl791,

résolu d'y chercher provisoirement des res

sources dans son talent. Présenté à Viotti,

il l'étonna par la largeur de son exécution.

Le célèbre maitre lui offrit une place dans

l'orchestre du théâtre Fcydeau, où les admi

rables chanteurs italiens de l'opéra bouffon

jouaient alternativement avec l'opéra fran

çais. Baillot qui avait d'autres projets n'ac

cepta cette place que temporairement . C'est

alors qu'il se lia d'une tendre amitié avec

Bode, qui était le chef des seconds violons

de cet orchestre. Après y être resté cinq

mois, il quitta le théâtre parce qu'il obtint

une place qu'il sollicitait au ministère des

finances, et la musique redevint pour lui ce

qu'elle avait été long-temps, c'est-à-dire un

délassement au lieu d'être une profession.

Dix années s'écoulèrent dans l'exercice de

ses fonctions au ministère des finances , et

ce service ne fût interrompu que par l'appel

de Baillot comme volontaire de la première

réquisition. Cet appel le conduisit pendant

vingt mois à l'armée des côtes de Cherbourg.

En 1795 le hasard lui fit découvrir les com

positions de Corelli, Tartini , Geminiani,

Locatelli, Bach et Handel, qui lui avaient

été inconnues jusque-là ; il en fit sa prin

cipale étude , et il y retrouva toute l'histoire

du violon. De retour de l'armée, il se fit

entendre pour la première fois en public

comme artiste, dans le 14° concerto de

Viotti , au concert de la maison Wenxel ,

rue de l'Échiquier. Le succès qu'il y ob

tint fixa sur lui l'attention générale, et

dès ce moment commença sa réputation,

qui alla grandissant chaque jour quand

on l'entendit exécuter ses propres con

certos aux concerts de la rue de Cléry , du

théâtre Louvois et du théâtre de la Victoire.

Le 22 décembre 1795 , il fut admis au

nombre des membres du conservatoire de

musique, pour y occuper temporairement

la place de Bode, alors en voyage. Celui-ci

s'étant fixé ensuite en Russie , Baillot fut

nommé titulaire et remplit les fonctions

de professeur de violon depuis l'ouverture

des classes , qui n'eut lieu qu'un peu plus

tard, jusqu'à ce moment. C'est, je crois, ù

cette époque qu'il faut reporter les études

d'harmonie qu'il a faites sous la direction

de Catel. Plus tard, il a pris des leçons de

contrepoint de M. Beichaetde Cherubini.

Lorsque le conservatoire de Paris fut

définitivement constitué , et que tous les

genres d'études y furent mis en activité ,

une nouvelle carrière s'ouvrit devant Bail



40 BAIBAI

lot. Il était appelé à y fonder une école de

violon donllesconditionsprincipalesétaient

de résumer ce qu'il y avait de meilleur dans

les anciennes écoles italienne , allemande

et française. Gaviniès, vénérable chef de

celle-ci, descendait alors dans la tombe, et

laissait à ses jeunes successeurs la mission

de créer par éclectisme un nouvel ordre

de choses. La nécessité de l'unité d'ensei

gnement se faisait sentir pour tontes les

branches de l'art. Le comité du conserva

toire comprit la position où il se trouvait à

cet égard , et il arrêta dans une de ses séan

ces que des ouvrages élémentaires pour le

solfège , le chant, l'harmonie , la compo

sition et tous les instrumens seraient rédigés

par quelques professeurs, après que les bases

du travail auraient été posées en assemblée

générale. Rode , Kreutzer et Baiilot se

réunirent donc pour former une méthode

de violon; mais si grand que fût le mérite

des deux premiers , les éludes classiques de

Baiilot , ses habitudes de méditation et sa

facilité à s'exprimer en termes élégans et

précis, lui donnaient un avantage reconnu

sur ses collaborateurs , pour la rédaction

d'un tel ouvrage. D'un commun accord, il

fut convenu que ce travail lui serait départi,

et c'est à cette résolution , digne d'aussi

grands artistes , qu'est dû le beau monu

ment qui fut alors élevé par leconservatoire

à l'art du violon.

Qu'il me soit permis de rappeler ici un

de mes souvenirs qui se rapporte à cette

époque de la vie de Baiilot. Depuis peu de

mois j'étais élève du conservatoire lorsque

le ministre de l'intérieur Chaptal vint poser

la première pierre de la bibliothèque et de

la grande salle de concerts de cette école.

La cérémonie fut suivie d'un concert. Arrivé

depuis peu de ma province, tout était nou

veau pour moi ; toutefois , bien que fort

ignorant , je comprenais par instinct la

possibilité du beau et j'apercevais jusqu'où

il pouvait aller. ÂUssi dois-je avouer que

lorsque j'entendis Rode jouer à un concert

de madame Grassini son septième concerto,

bien que je fusse charmé par ce jeu si

élégant, si pur, si brillant et si jeune , je

De fus point étonné. J'avais compris d'a

vance que pour jouer du violon avec per

fection, il fallaitenjouerainsi. Maisj'cprou-

vui dans le même temps deux sensations

auxquelles je n'étais pas préparé , et dont

l'ébranlement est encore présent à ma pen

sée. La première fut causée par l'audi

tion de Ylphigénie en Tauridc de Gluck !

Je ne connaissais pas Gluck ! Malheureux

que j'étais ! Sa musique ne ressemblait à

rien de ce que j'avais entendu auparavant;

c'était un monde nouveau pour moi , et

plusieurs mois se passèrent avant que je

pusse songer à autre chose. Eh bien! une

émotion d'un genre aussi neuf pour mon

ame fut celle que je ressentis à la séance

dont je viens de parler, lorsque j'entendis

Baiilotjouer un trio (c'était unfa mineur,

je m'en souviens ) , accompagné par Rode

et par De Lamarc. Là , je compris tout à

conp que le violon peut être autre chose

qu'un instrument bien joué , et sous l'im

pression des accens passionnés de l'artiste

qui m'inondaient d'un plaisir inconnu, je

me fis tout d'abord l'idée de sa mission et

de son avenir ; mission qu'il a remplie dans

toute son étendue ; avenir qui s'est réalisé

tel que je l'avais prévu.

Nommé chef des seconds violons de la

musique particulière du premier consul

Bonaparte , le 20 juillet 1802 , Baiilot

occupa ensuite la même place dans la

chapelle de l'empereur Napoléon. Au mois

d'août 1805, il se décida à suivre l'exemple

de Rode, de Boieldieuetde quelques autres

artistes français qui s'étaient rendus en

Russie; et, d'après l'invitation du célèbre

violoncelliste De Lamare ( V. ce nom) ,

qui lui avait donné rendez-vous à Vienne,

il partit pour Moscou. L'Europe était alors

en paix; mais à peine Baiilot avait-il atteint

les frontières des pays étrangers que la

guerre éclata. Commencée à Âusterlitz ,

elle n'eut de terme qu'à la bataille de

Friedland ; et l'exil de Baiilot en Russie ,

qui suivant ses projets ne devait être que

d'une année , se prolongea au delà de trois
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ans. De tous les artistes voyageurs, il est le

seul qui ait traversé deux fois l'Europe sans

pouvoir donner un concert, poursuivi qu'il

était par de graves événemens politiques et

par leurs résultats. Arrivé à Vienne dans

une saison déjà avancée , il ne put y rester

que douze jours , et n'eut que le temps de

voir Haydn , Salieri , Beethoven , et d'y

serrer la main de Cherubini , qui était allé

composer son opéra de Fanisca dans la ca

pitale de l'Autriche.

Arrivés à Moscou au mois de novembre

1805 , Baillot et De Lamare y donnèrent

de brillans concerts qui tenaient de laféerie,

à l'époque même de la bataille d'Austerlitz

donton ignorait l'issue. Seize séances de qua

tuors et de quintettis suivirent ces concerts

et furent fréquentées avec beaucoup d'inté

rêt par plus de deux cents souscripteurs

principaux. Chacune de ces séances avait

lieu alternativement dans le palais d'un des

douze premiers souscripteurs. Un concert

pour la noblesse fut donné dans une salle

de gigantesques proportions , où se réunit

un auditoire de quatre mille personnes.

Rode ayant quitté Saint - Pétersbourg au

commencement de 1808 , alla retrouvrer

ses deux amis à Moscou. A cette époque la

place de chef d'orchestre du Grand-Théâtre

de cette ville fut offerte à Baillot, qui ne

l'accepta pas, et qui ne tarda point à partir

pour Saint-Pétersbourgavec son compagnon

de voyage. Boieldieu , alors maître de cha

pelle de l'empereur Alexandre lesaccueillit

en frère. Les deux virtuoses se firent en

tendre à l'Ermitage devant l'empereur ,

puis il jouèrent au Grand-Théâtre, au con

cert de la noblesse. D'assez grands avan

tages semblaient devoir les fixer dans cette

capitale de la Russie ; mais Baillot ne pou

vant se décider a être plus long-temps éloi

gné de sa patrie et de sa famille qu'il ché

rissait , refusa de remplacer Rode dans

l'emploi qu'il avait occupé à la cour, et se

mit en route pour la France. Un concertfut

' Dans Torigiiie fîc ces séances, le <;';u t< lia fut com

pose de MM. Baillot et Gujnempr au premier et an

deuxième violon, Tariol et St.-Laurent a l'alto, Do

donné à Riga , un autre à Mittau par les

deux artistes, qui trouvèrent dans cette der

nière ville et àStalgen la plus noble et la plus

cordiale hospitalité chez M. de Berner, dont

la fille possède un grand talent sur le violon.

Après une absence de plus de trois ans ,

et quatre mois après son retour de Russie,

Baillot reparut en public le 17janvierl809,

dans un concert qu'il donna à l'Odéon.

Rode , dont l'éloignement avait été beau

coup plus long , s'était fait entendre*pour

la première fois, dans la même salle, onze

jours auparavant. I/cffet produit par ces

deux artistes fut différent. Bien qu'admira

ble par sa justesse , le fini de son jeu et son

élégance, Rode parut avoir perdu quelque

chose de sa chaleur dans le long séjour qu'il

avait fait en Russie ; Baillot, au contraire,

en conservant tout son feu, toute sa sensi

bilité , montrait plus de délicatesse dans

son exécution , et son archet avait acquis

plus de variété. Son succès fut complet.

En 1812 ce virtuose fit un voyage de six

mois dans le midi de la France et donna

des concerts à Bordeaux , Bayonne , Pau ,

Toulouse, Montpellier, Marseille, Avignon

et Lyon. De retour à Paris , il songea à

réaliser la pensée qu'il avait depuis quelque

temps de fonder des séances de musique

instrumentale, dans le genre du quatuor

et du quintetto, pour y faire entendre dans

une progression de styles les diverses trans

formations imprimées à ce genre de musi

que par le génie si différent deBoccherini,

de Haydn , de Mozart et de Beethoven. Ce

projet , dont l'exécution devait révéler en

Baillot un immense talent qu'on ne lui

connaissait point encore , fut réalisé en

1814, et la première de ces séances eut

lieu le 12 décembre de la même année.

Depuis lors il en a été donné chaque hiver

un certain nombre de semblables '. Baillot,

considéré comme un exécutant de solos ,

était sans doute un grand violiniste ; mais

sa supériorité , sous le rapport du méca-

Lamare et Norblin a la basse, et depuis, par MM. Bail-

lot, Vidal, Sauiav, Urhan , Miallc, Norblio et

Vaslin.
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jiisme le pins savant qu'il y eût en Europe,

était une qualité qui ne pouvait être appré

ciée que par un petit nombre de connais

seurs : d'ailleurs ces connaisseurs et les ama

teurs les pl us enthousiastes de son talent ne

savaient pas qu'il y avuit en lui un autre

talent plus grand encore, talent rare, uni

que, dirai-je, qui lui faisait prendre autant

de manières qu'il y avait de styles dans

la musique qu'il exécutait. Le temps, loin

d'affaiblir cette faculté si rare , ou plutôt

unique , n'a fait que la développer en

Baillot, et sa sensibilité musicale semble

avoir acquis chaque jour plus d'énergie.

Les malheurs delà Franceen 1 815 avaient

fait fermer le conservatoire au mois de

juillet de cette année : ces tristes circon

stances déterminèrent Baillot à voyager. Il

prit sa route par la Belgique et donna des

concerts à Bruxelles, à Liège, à Rotterdam,

àAmsterdam,recueillantpartout des témoi

gnages d'admiration pour son beau talent.

Arrivé à Londres au mois de décembre ,

il y fut reçu membre de la société philhar

monique. Selon l'usage établi en Angle

terre , il dirigea les concerts et exécuta des

solos dans ces mêmes concerts à Leicester,

Birmingham , Liverpool , Manchester et

Londres , à la société philharmonique.

Après dix mois d'absence, il revint à Paris

dans l'étéde 1816. Nommé premier violon

et violon solo à l'Académie royale de musi

que (l'Opéra) an mois de novembre 1 821, il

demanda et obtint en 1825 que ses fonc

tions fussent restreintes à celles de l'exécu»

tion des solos. Les concerts spirituels don

nés à l'Opéra dans les années 1822, 23 et

24 furent dirigés par lui. L'administration

de l'Opéra ayant été donnée par entreprise

à M. Véron , au mois de juin 1831 , ce

spéculateur supprima la place de premier

violon solo, et, après dix ans de service ,

Baillot cessa ses fonctions le 1er novembre

de la même année. Dès l'année 1825 il

avait tenu la place de premier violon de la

chapelle du roi , au sacre de Charles X ,

en l'absence deKrcutrer ; il reçut sa nomi

nation définitive à cette place en 1827.

Trois ans après , la révolution qui éclata au

mois de juillet ayant amené un change

ment de gouvernement et de dynastie, la

chapelle se trouva supprimée de fait; mais

en 1852 M. Paër fut chargé d'organi

ser la musique particulière du roi Louis-

Philippe, et Baillot fut compris dans cette

organisation comme chef des seconds vio

lons. Dans l'étéde 1833, il a fait un voyage

en Savoie, en Piémont , en Lombardie ,

eu Suisse, et a donné des concerts à Lyon,

Chambéry , Aix -les -Bains , Lausanne et

Genève. Partout son admirable talent a

excité le plus vifenthousiasme, et ce voyage

a été pour lui un véritable triomphe.

Au moment où cette notice est écrite ,

Baillot vient de mettre le comble à sa

gloire par la publication d'une nouvelle

méthode qu'il a rédigée et qui a paru sous

le titre de l'Art du violon . Les bornes d'une

notice telle que celle-ci ne permettent pas

de donner l'analyse raison née de ce beau

travail ; je renverrai pour celte analyse à

celle qui a été faite dans la Revue musicale,

au mois de mars 1835 , et je me bornerai

à dire que de tous les livres élémentaires

qui ont été faits sur l'art de jouer des in-

strumens, celui-là est le mieux pensé, le

mieux écrit , le plus prévoyant et le plus

utile. Par cette publication , Baillot con

solide cette belle et savante école française

du violon. qui lui est rcdevabled'une grande

partie de sa gloire , qui cause l'admiration

des étrangers, et qui a peuplélcsorcheslres

d'une multitude de virtuoses.

Dans tout ce qui précède, Baillot n'a été

considéré que sous le rapport de son talent

d'exécution ; comme compositeur de mu

sique pour son instrument il ne me parait

pas qu'on lui ait rendu justice, ni que ses

ouvrages aient été estimés à leur juste va

leur. Son styleert, en général, grave ou pas

sionné , et l'on y voit que l'artiste a moins

cherché à plaire par des sacrifices au goût

du public qu'à satisfaire ses penchants qui

sont toujours élevés. De là vient le repro

che qu'on a quelquefois fait à l'artiste de

manquer de charme dans sa musique et
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d'y mettre delà bizarrerie. Cette prétendue

bizarrerie n'est que de l'originalité qui peut-

être ne s'est pas produite dans un temps

favorable. La difficulté d'exécution de la

musique de Baillot a pu nuire aussi à son

succès. Revêtue delà véhémence et de la sou

plesse de sonarchet,elleétaitrenduecomme

elle avait été conçue; mais il y a si peu de

violinistes capables de sentir et d'exprimer

ainsi, qu'il n'est point étonnant que le dé

couragement se soit emparé de la plupart

d'entre eux quand ils ont essayé d'imiter le

maître. De tous les morceaux composés par

Baillot, les airs variés sont ceux quiontété

le mieux compris et qui ont obtenu le plus

de popularité. Parmi ses ouvrages, ceux qui

ont été gravés sont : 1° Quinze trios pour

déni violons et basse ;2° Six duos pour deux

violons ; 5° Douze caprices ou études pour

violon seul j 4° Neuf concertos ; 5° Une

symphonie concertante pour deux violons,

avec orchestre ou accompagnement de

piano; 6° Trente airs variés avec orchestre,

ou quatuor, ou seulement violon et basse

7'Trois nocturnes en quintettes ; 8» Trois

andante, dont un avec sourdine, morceau

charmant et de l'effet le plus heureux ;

9° Trois quatuors pour deux violons , alto

et basse ; 10" Une sonate pour piano et

violon ; 1 1» Un adagio suivi d'un rondo ;

12° Un souvenir; 1 3° Vingt-quatre pré

ludes dans tous les tons. Plusieurséditions

de ces ouvrages ont été faites en France et

en Allemagne. Les compositions inédites

sont celles dont les titres suivent : 1° Vingt-

quatre caprices ou études dans tous les

tons ét suivantleurs divers caractères, pour

faire suite à l'Arldu violon; 2° Un dixième

concerto; 3° Plusieurs fantaisies; 4" Un

Boléro; 5° Plusieurs airsvariés; 6°Quclques

morceaux détachés.

Comme écrivain , Baillot a publié : ^Mé

thode de violon adoptéepar le conserva

toire , avec Kode et Kreutzer. La première

édition de cet ouvrage a paru au magasin

de musique du conservatoire ; Weissem-

bruck en a donné une autre à Bruxelles ;

Schott , de Mayence et Peters , de Leipsick

en ont publié des traductions allemandes

dans lesquelles on a supprimé les exerci

ces; Breitkopf et et Haertel, de Leipsick ,

Lischke et Schlesinger , de Berlin , Has-

lingcr , de Vienne , et Berra , de Prague ,

en ont donné des traductions complètes ;

Enfin, Ândré , d'Offenbach, en a fait pa

raître une édition en allemand et en fran

çais. Roi la a fait une traduction italienne

du même ouvrage; elle a paru à Turin chez

les frères Rejocnd. 2.° Méthode de violon

celle adoptée par le conservatoire , par

Levasseur , Catel et Baudiot , rédigée par

Baillot ; Paris , imprimerie du conserva

toire , in fol. Peters, de Leipsick, a donné

unetraduction allemande de cette méthode;

3° l'Art du violon, nouvelle méthode.

Paris , 1835 , in-fol. 4° Rapport fait au

conservatoire sur l'orgue expressif de

M. Grenié, Paris, 1812, une feuille in-8°;

5° Rapport sur un nouveau chronomètre

présenté au conservatoire par M. Des

préaux. Paris , 1813 , une demi feuille

in-12°;6° Notice sur Grétry, Paris, 1813,

in-8° ; 7° Notice sur J.-B. Viotti , né en

1755 « Fontaneto , en Piémont , mort à

Londres , le 3 mars 1824. Paris 1825 ,

une feuillu in-8°; 8° Barbier (Diction. des

Anonymes t. 3 , p. 137 , n° 15495) et

M. Quérarà (La France littéraire, t. 1 ,

p. 156) attribuent à Baillot la rédaction

d'un écrit qui a paru sous ce titre : Recueil

depièces à opposer à divers libelles diri

gés contre le conservatoire de musique ,

Paris, 1803. in-4°. 9° On a aussi de ce

laborieux artiste deux discours sur les tra

vaux du conservatoire aux distributions des

prix en 1812 et 1813; ces morceaux se

font remarquer par le mérite d'un style

élégant et facile.

BAILLOU (toois ue), musicien fran

çais, reçut des leçons de violon de Capron ,

puis se rendit en Italie pour y perfection

ner son talent. A Milan il fut attaché au

théâtre de la Scala comme chef d'orches

tre, et les entrepreneurs de ce théâtre le

chargèrcntd'écrire la musique de plusieurs

ballets. Les principaux ouvrages de ce


